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Gfavufe et Photographie.

ous trouvons dans le Moniteur de la photographic
et sous la signature de M. Leon Vidal un article

fort interessant et empreint du plus parfait bon sens.
Voici un entrefilet publie recemment dans plusieurs des

grands journaux periodiques :

« L'autre jour, nous regrettions que le conseil municipal
ait vote une somme de quarante mille francs ä des graveurs
charges de reproduire les toiles qui ornent l'Hotel de Vi lie.

II nous semblait que la photographie, ou la photogravure,
eüt rempli le meme but et, coütant rnoins eher, eüt permis,
avec le restant de la somme, de faire d'autres acquisitions
interessantes.

A cela on nous repond qu'il serait bon de remettre en
honneur la gravure, qui est un art de patience, de noblesse

et de raffinement.
C'est tres joli cela, mais il v a bien d'autres arts de

patience et de noblesse qui ont fait la joie artistique de nos
ancetres.

S'il les fallait tous encourager, le Conseil municipal et

tout l'argent des contribuables n'y suffirait pas.
II est peut-etre moins poetique, mais plus raisonnable,

de tenir compte des progres realises. »

Ce fait n'est certes pas isole; tous les jours nous enten-
dons exprimer la meme idee du respect de la gravure, si

malheureusementatteinte par lesprocedesphotographiques
de copie et de gravure chimique et galvanoplastique.

En verite nous ne comprenons p>as oil l'on veut en venir.
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L'art de la gravure au burin, a l'eau-forte, ä l'aquatinte,
etc., est evidemment un art inliniment respectable, et il
l'etait surtout ä l'epoque oil la copie des ceuvres des maitres
ne pouvait etre executee et vulgarisee que grace a ce moyen
de reproduction.

Mais il faut bien reconnaitre que chaque graveur, gene-
ralement doue de sentiments artistiques ä lui personnels,
etait un interprete plutöt qu'un copiste absolument fidele.

La preuve en est facile ä faire. II suffit de se procurer
plusieurs estampes du meme sujet gravees par divers au-
teurs et de les comparer entre elles; jamais on ne re-

trouvera une ressemblance, ou rnieux, une identite parfaite
entre les diverses copies.

Prenons comme exemple le tableau de la Joconde que
maints graveurs ont copie ; il en est, ä la calchographie du

Louvre, des exemplaires dus a plusieurs auteurs differents.
Aucune de ces epreuves ne ressemble ni ä 1'original ni

aux autres gravures.
Tandis qu'une bonne photographie, telle qu'on les

execute aujourd'hui, surtout avec l'aide de procedes ortho-
chromatiques, ressemble absolument ä la Joconde du

Louvre, dont eile est l'exact et immediat reflet.
Y a-t-il lieu de regretter que la photographie seule soit

desortnais chargee de creer le document authentique, et
faut-il, par respect pour l'habilete, la patience minutieuse
du graveur, negliger ce moyen merveilleux de copie, au

profit d'interpretation? Si dignes d'interet qu'elles soient,
elles ne sauraient plus servir ä la reproduction des oeuvres
dont on veut la copie absolument identique.

II est surprenant qu'en un moment de notre civilisation
oil les idees de progres s'imposent, il y ait encore un culte
des traditions tellement enracine, que l'extirpation en soit
si difficile nonobstant les meilleures raisons ä opposer a sa

persistance.
Lkon Vi dal.
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